
Slage d 

réussite, mais il fautpossibilités d 
le eroir 
gnant est trè, souvent mauvai 

vraiment car un ensei­
ac­

teur ... Et remédier, ce n'est pas im­
plement répéter, mai aborder le 
problème d'une manière clliférente, 
car si 00 e limit à r ' expllquer, c e­
st-à-dir ' repropo er que1que eho­
se qui n a déjà pas bien marché Wle 
première fois, on est à peu près ùr 
que ça ne marehera pas pour la 
deuxlèm fois. Evaluer, pouI' un en­
seignant, ça peut vouloir dir chan­
ger dan a pratiqu ,dan on atti­
tude, dans sa fa on d'etre (1). 

Evaluer, quoi? Le questionnaire ou­
v rl, fermé, à choix multiple, à 
trou , l'élaboration d' n sch' ma Ou 
d'un texte de yothè ,la COl1slruc­
tion d'une hypothè e... : ce n , nt 
qu des outils d'évaluatio permet­
tant d'évalu ,à un certain mo­
mento un certain objectif que l'on 
s' st donné ( et que l'élève doìt cùn­
naitr ) , vi ant un certain l10mbr 
cl avoirs. Mais il faut aus i pen er 
à la façon dont cet obj tiI e t a1­
teiol (savoir-faire) et à la façon dont 
il e t vécu (savoir etr ). Une évalua­
tion formative continue à appren­
dre p ndant que l'élève accomplit 
ce Qu'on lui a demandé de fair . Ce 
qui ignifie qu l'OD évalue à toul 
momenL Evaluer c'est., en quelque 
s rle, recueill ir continuell ment 
d s reo eignemellts pour rrti ux ai­
der les élèves.. . et pour juger sa 
propre pratique. Evalu r, c'e t aus i 
penn ttr à l'élève de 'auto éva­
luer, non pas à l'aide de glilles ou 
d'outil très ophistiqués, mai n 
le aidant à réflécrur SllT eux-m' ­
mes, dans une sorte de jeu d mi­
roi.r.: c' st comme si on "d scen­
dait de bicyclette pour se regarder 
pédaler"... , ce qui signifie que la 
manière dont chacun a travail1é fait 
partie intégrante d'une activité d'ap­
prentissage. 

Evaluer, comment? En utilisant de" 
notes, des appréciations, des I t­
tr ? La manière de noter peut trè 
bie ètre le ré ultat d'un choix per­
ol1nel, mais il faut tout de mem di­

stinguer l'évaluatio1"l globale (tous 

Nous avons tou des souvenir d'u­
ne ituatioD d'évaluation ( 'est-à-d i­
r où l'OD a été évalué): à l'école pri­
mair au col1ège, à 1'1Iniv rsité à 
l'occasion d'un concours ... Et, en 
général ce sont plutot des mauvais 
sou ve1'lirs... qui n nOlls ODt pas 
empeché d de enir "bon ensei­
gnant" toul en ayanl été, au pa sa­
g , "mau ais élève" ... Ce qui signi­
ii que l on a su, en partant d'une j­
tuation n égative , r prendre notre 
chemin pour construire notr sa­
voir. 

Mai souv ot, on s'e t senti forte­
rnent jugé ou sous- 'valué, on l'a vé­
eu n tant qu'échec Oli défaite per­
$O\U1elle et cette évaluation nég ti­
ve, qui a toumé au jugem nt, nous 
a empeché de progr ero En effet, 
i l sl très difficile d" valuer sans ju­
ger mai p ul-' tre faudrait-il es­
sayer de faire porter notre juge­
ment sur les avoirs plutòt que sur 
les façons d'etre. Vìser ]'élève en 
tani qu personn.e, avec son id n­
tit e t dans son chemin m nl. 
Essayer d'étre juge du travail pour 
' tre formateur, voilà un oouveau pa­
ri ... 
Mais quand une évaluation peut- I­
le ètre fonnative? Et encore, faut-il 
éva1uer ou pas? Et quoi? Et COffi­

ment? Et Quand? 

Philippe Perrenoud, ociologue de 
l'éducatioo, remarque que ,. 
l'enscignement n se définit plus 
que co mIlle la préparation à la pro­
chaine épreuve". C'e t vrai . Trop 
souv nt évaluer se confond avec no­
teT, contraler, vérifier, corriger. sanc­
tionner. C t au i cela, mais pa 
s ulero nt., pui que l' 'valuation n'e­
st pas un but en soi mais un pro­
cessus. 
Evaluer, pour qUffi? Pour contròler, 
corriger, punir ou pour perrnettre 
une remédjation r' elle? n faut à 
tout moment etre convaincu que 
l'élèv peut ' n sortir, lui offrir des 
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le, ois ou quatre mois, cela dé.. 
pend du choix cles étabu ments) 
de l'évaluation de chaque apprelltis­
sage. C'est pow- cela qu'à), cole pri­
maire, à partir d l'anné dernière, 
et ali ollège à partir de ce tte 
ann' ,on recomInande bien de n'u­
tili r l s lettr s (A, B, C, D, E) que 
pour marquer l'évolution d'un par­
COUTS (èt donc à la fin d'une pério­
de et seulement ur l buli tins 
d'évaluation). Et pour tenter d cla­
Ii:fier une fui pour toute la signifi­
cation de ces cinq lettres, OD a pro­
pos la métaphore de la nage: 

A : l'élève nage en haute mer, 
seuI; le maitre est sur la plage, il 
surveille mais {'élève ne s'en 
aperçoit pas; il ny a pas d'aide di­
reete; 
B: l'élève nage seuI mai dans 
une piscine ou près du bord de la 
mer; le mattre est sur le bord et, 
bien qu'il ne l'aide pas, il lui dml­
ne confiance car il est là; 
C: l'é/eve nage dans la piscine 
avec une planche; le maitre est 
sur Le bord, pret à plonger et à in­
tervenir, 
D: l'élève apprend à nager avec 
une p/anche: le ma/tre tient la 
p/anche et tire l'élève; 
E: l'élève n'est pas dans l'eau, mais 
sttr le bord, alors que le maitre, lui, 
est dans l'eau et l'incite à y aller; 
{'élève ne veut ou ne peut Pas. 

Si l'on acc pte une métaphor de 
e type, 0 11 trou era en moy nne 

dans les classes une bonne majo­
ril d situations C et D, quel­
quefois des situatiùns B, très rar 
ment des cas A (qui pr ' ument un 
très haut niveau d'autonomie: le 
maitre est trè I in, t., n tait, on 
peut 'en pas er...) t E (car il faul 
vraimeot • tr hors du jeu). Et sur­
tout, il faudrait e d mander pour­
quùi il y a eocore d s élèves qui ne 
s mOuillent pas ... 

(1) Gérard DeVecchi Aider les élè­
ves à apprendre Hach tte Ed. 
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